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_tes. les vertus, & le Prince méme n'étoircoufide-
é parmi les ficns quautant.que duroit le bon.
heur de fes'Armes & la crairte de fes ennemis,
,. Voyons maintenant le. raport que des raceurs
fi feroces-& fi fauvages avoient avec celles de nos
_premiers Frangois, & cé qu'efiont écrit differens

Auteurs contemporains. o o
" “Je commenceral par Sidonius Apollinaris, qui
vivoit -du tems de Childeric I. Pere de Clovis,
& vers le milieu du cinquiéme fiécle. Cer Au=
teur nous 4 laiff¢ un’ portrait des Francois dans
fon Panagerique de Majorien, qu'ilfembleavoir
Paralelle de;fcopié fur celui queTacite fait des Germains, tant
Frangois avec Uls font femblables, R ©
les Germpins. 5. Les Franes, dit cet Auteur, ont la taille
_» haute, les cheveux blonds, les yeux bleus,
"5 leurs veftes leur ferrent tellement le corps
» quon.en diftingue toute la forme, & ces ve-
acs ne paflent pas le genoul. On les forme
.s» au métier de la guerre dés leur plus tendre
.» jeunefle, ils deviennent fi adroits qu'ils frapent
» tofijours ou ils vifent, & ils font en méme-
.» tems {i agiles, quils arrivent, pour ainfi.dire,
» plitdt fur leurs ennemis que les Javelots mé.
-» mes quils ont lancez contre eux; au refte fi
» braves & fi dérerminez dans le péril, que le
» nombre peut-leur Oter la vie, fans leur &ter,
» pour ainfi-dire, le courage.” _
L’anciene Préface de Hyrold, qui ¢ trouve &
Ja tére. du Manufcrit de la Loi Salique, tiré de
V'Abbaye de Fulde, & quon croit plus ancien que
Ie Regne de Clovis, nous reprefente les Frangois
comme un peuple qui joignoit les graces mémies
de la beauté a la vigueur & a la.force du corps.
Nation hardie, continu€ cet Anteur, fiere, entre-
Jprenante, ‘toujours en mouvement-& en adion,
Gens



